
À propos d’articles du Bulletin 468
sur égalité et angle

Sur le signe de l’égalité (pages 5 à 16) : il se lit – il devrait se lire – « est égal à »
ou « égale » (du verbe égaler), comme le fait, en anglais, Robert Recorde, car c’est
le lien verbal d’une relation (tout comme « est plus grand que », « est parallèle à »).

Serge Petit dit bien (page 14) que 2 + 3 et 5 désignent le même nombre. Il est donc
contradictoire de parler de « nombres égaux » (de « vecteurs égaux », de « longueurs
égales »). Stendhal s’appelait pour l’état civil Henri Beyle ; dirait-on que Stendhal et
Henri Beyle sont deux écrivains égaux? Et cette mauvaise habitude ne facilite pas la
tâche des élèves. (Voir dans MOTS 1 égalité).

Sur le mot ouverture (pages 137 et 138) : les auteurs disent pudiquement que les
élèves (et les profs ?) ne savent pas très bien ce que signifie le mot angle ; est-ce leur
faute ? Naguère, on employait secteur de plan, ou secteur quand on ne risquait pas
d’ambiguïté, et angle pour ce que l’article propose d’appeler respectivement angle et
ouverture. Puis, secteur a disparu, comme les dinosaures ... (voir dans MOTS V
secteur, angle).

L’essentiel est de disposer de deux mots, comme c’est le cas avec segment et
longueur, avec bipoint et vecteur. Alors, vive l’ouverture !

Groupe MOTS

Ouverture, certes, mais tout dépend de
l’angle sous lequel on se place

À partir d’une confusion entre longueur d’un segment et mesure de la longeur de
ce segment, vous rappelez le nécessaire devoir, dévolu aux professeurs de
Mathématiques, de développer un discours rigoureux. Chaque professeur de
Mathématiques ne peut que souscrire à cet objectif de rigueur.

Il me semble, cependant, qu’à votre tour, vous êtes victimes d’une confusion dans
le domaine des angles. Vous écrivez : « … pour nous, un angle est une surface
délimitée par deux demi-droites de même origine. » Or, la portion du plan délimitée
par deux demi-droites de même origine est, par définition, un secteur angulaire et,
en aucun cas, un angle. Alors, qu’est-ce qu’un angle ?

Un angle est une classe d’équivalence. Deux secteurs angulaires sont équivalents
si et seulement si, ils sont superposables c’est-à-dire, si et seulement si, ils ont la
même « ouverture ».Ces deux secteurs angulaires, de même « ouverture » relèvent
de la même classe d’équivalence : l’angle.

De la même façon que s’établit le trio : segment-longueur-mesure de la
longueur, on peut établir le trio suivant : secteur angulaire-angle(ouverture)-
mesure de l’angle.

On y gagne en clarté et, petit plaisir au passage, on peut désormais affirmer, sans
réserve aucune, que les angles d’un triangle équilatéral sont bien égaux !

Dominique HERVÉ-LLORENS

(professeur au lycée Champollion à Grenoble)
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